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Changement d’administration. 

Depuis plusieurs semaines, l’on 
avait annoncé que L’Echo avait 
changé de mains. Le fait est qu’il 
y avait eu des pour-parlers dans 
ce sens, mais rien de définitif n’a¬ 
vait été fait. 

Nous avons jusqu’à présent 
soutenu seul le lourd fardeau 
que comportait la publication du 
journal ; mais des circonstances 
entièrement endehors de notre 
contrôle nous obligent à nous 
soumettre à la pression qui a été 
faite de transférer notre journal 
en d’autres mains. 

Avec le présent numéro cesse 
donc notre responsabilité per¬ 
sonnelle. 

Nous aurions pu néanmoins 
nous imposer de plus grands sa.- 
crifices pour la continuation du 
journal, sous notre contrôle, mais 
du moment que nous avons eu la 
certitude que des amis de la cause 
que nous défendons a vu . en- 
oyé clandestinement à nos ad- 
rsaires politiques, des fonds qui 
t été, et qui sont actuellement 
apliqués au soutien de deux 
organes conservateurs, dont la 
mission est de faire une guerre 
sournoise et mesquine au parti 
libéral, et dès l’instant que nous 
avons été saisi du lait que nos 
ennemis les plus jurés obtenaient 
du parti libéral des positions 
les plus lucratives, au préjudice 
des amis politiques qui ont fait 
de sésieux sacrifices pour la cause 
libérale, et qui ont en maintes 
occasions rendu des services si¬ 
gnalés au parti, dès ce moment, 
disons-nous, nous avons cru que 
pousser notre dévoûmentdans la 

voie des sacrifices serait un acte 
de pure folie. 

Nous citons ces faits sans récri- 


migration en France pour le Ca¬ 
nada, qui leur répondit que le 
township 8, rang 2, allait être ou¬ 
vert à la colonisation. St. Claude 
se trouve aujourd’hui au centre 
de ce township. 

La première entrée de homestead 


nelleB ; notre unique but a été Les parents et quelques amis y 

d’aider le parti libéral et repré- assistaient. 

senter les vues des vrais libé- Nous fa» S( ms des vœux pour 
raux que dans 50 ans ils célèbrent 

xt , . „ leurs noces d’or, avec de nom- 

ous a\diis pleine confiance breux enfants et petits enfants à 

que les engagements légaux pris ! leurs côtés. 

par notre successeur seront rein j M. Auguste Basset est allé à 

gieusement observés Nous de- l'hôpital de St-Bonilace, pour a été faite sur la section 16, au 

vous donc lui souhaiter tout le UUe “ alad j e d>ux ; malgré les mois de mars 1892, en faveur de 

01 ,„ * m, * « . soins les plus délicats, il a perdu M. G. T. Iremorm, aujourd hui 

suçces que son devoument lui un œil> Le R. p. Dom Claude a juge de paix à St. Claude. 

men * e - | ouvert une souscription en sa fa- Les premiers colons qui ont 

veur ; au nombre des souscrip- bâti et résidé à St. Claude sont 
teurs figurent Mgr. Laugevin, MM. Auguste et Joseph Rey et 
Dom Claude, et autres. M. Théophile Basset M. Rey 

L’agrandissement de notre égli- est aujourd’hui constable provin- 
se est presque terminé. Elle sera cial à St. Claude. Ces messieurs 
ouverte au culte d’ici peu. La bé- obtinrent leurs homestoads sur les 


s’adresser à M. Bodard, agent d’é- pédiaient à Saint-Paul et à Min- 


A. F. MARTIN. 


Departement de l’Agriculture 

(Division de la Laiterie.) 


neapolis, où il en arrivait chaque 
jour îles tonnes. Ces beurres, après 
avoir subi le rajeunissement à l’a¬ 
cide borique, étaient livrés aux né¬ 
gociants locaux et remis en vente. 
La commission des denrées se pro¬ 
pose de saisir tout le beurre embau¬ 
mé qu’elle pourra trouver, et de 
poursuivre les marchands assez peu 
scrupuleux pour en vendre an pu¬ 
blic. 


Le roi des Usuriers. 


AUX FABRICANTS DE FROMAGE. 


nédiction aura lieu le 6 août. Le 
R. P. Dom Claude a décidé de 
clôturer le cimetière ; une quête 
à cet efi'et a été faite dimanche, 
14 mai. 

Notre jeune curé ne peut que 


mériter ia reconnaissance de la davits. 


population de la paroisse. En ef¬ 
fet, depuis huit mois qu’il est 
installé ici, il compte déjà à sou 
actif l’achèvement du presbytère, 
l’agrandissement de l’église, et le 
voilà qui ve embellir notre cime- 
tière. 

UN SAINT-CLAl DIEN. 


MARQUE DU FROMAGE. 

On a prétendu que le fromage 
de Manitoba avait une pauvre ré¬ 
putation sur le marché de la Co¬ 
lombie britannique, en raison de 
la pauvre qualité de ce produit. 

Afin de protéger notre réputa- 
tation comme fabricants de fro¬ 
mage, je vous conseillerais forte¬ 
ment de marquer tous vos iro- 
mages, gros ou petits, avec le 
mot “ Manitoba.” Nous verrons 
alors si notre marque monte ou 
descend ; mais si l’on apporte à 
la maturation du fromage toutes 
les précautions recommandées 
dans mes instructions précéden¬ 
tes, la descente n’est certainement 
pas probable. Si vous ne possédez 
pas de marque semblable dans 
votre fromagerie, le surintendant 
de la Laiterie se fera un plaisir 
d’en commander une pour vous 

et de l'envoyer à votre adresse Porlage ,, p rlirie , et4T i ngt . cinq 
Les lettres de la marque doivent miUes b au nord . ouost de C |rma.ù 
avoir au moins un pouce et demi 8e lrouve une regi(m ue 

de hauteur. . plate, avec pente à l’est» Il y a 

Si par accident il vous arrivait ^ a „ s , ce tteré g ionétait connue 
quelque jour de fabriquer des ^ , m dl) ^ny-mile-Tank 
fromages qui ne seraient pas de Cc nom hü ayait ^ donné 
première qualité, gardez-vous , a a ie dl , c p E 

d eipedier ces fromages pour 1 ex- toit près de l'endroit où se 
portatiou. Ordinairement ces fro- aujonrd - hui ] a atatioll| U 

mages sont parfaitement man- y avait un petit l a „ traversé par 
geables et les patrons en tout f a vofc ferrée et dnquel on ,„, m . 
souvent usage- Mais n essayez jt re>a beaoto de8 

pas de les envoyer au loin, car ils ^ ra j ns 

discréditeront la marque toute VO y a g eur ou } e touriste qui 

entière. . traversait cette région en chemin 

Pour revenir sur la maturation de f gardait certainement un 

du fromage il est certain qu a bien triste souvenir de cette con- 
part une ou deux exceptions, no- tfé { 8emblait plutôt destinée 


sections 10, 14 et 20, au mois de 
mai 1892. M. Elie Fayollat prit 
son homestead sur la section 18, 
le même mois. M. Fayollat est 
aujourd’hui commissaire du gou¬ 
vernement pour recevoir les afh- 


NOTES HISTORIQUES 

SUR LA 

Colonie de St.-Claude. 

u £ 

A soixante Ailles à 1 ’oues* de 
Winnipeg, sur l’embranchenjeut 
de Souris avec le réseau du C P. 
R , à vingt-deux millen au sud de 


Sont ensuite arrivés pendant 
le reste de l’année MM. J. A. H. 
Bonnet, A. Tissot, Oubé, Bouillot, 
Régis Laurent, Raymond Mino- 
dier, J. B. Uhareyron, François 
Péchau. Le 1L P. Dom Paul Be¬ 
noit, accompagné du P. Campeau, 
a visité la place pour la première 
fois au mois d’octobre 1892. 

(A suivre.) 

V. .1. L). 


Ce que l’on trouve dars la 

m©r. 


faire connaitre la situation vraie. 

Nous avons cependant le plai¬ 
sir d’anuoncer à nos lecteurs que 
nous avons* cédé notre journal a 
des gens supposés être nos amis. 
Notre successeur s’est engagé, 
par un article fait en loi, de con¬ 
tinuer l’oeuvre que nous avons 
commencée. En politique, le jour¬ 
nal devra donc suivie la même 
ligne de conduite qui a marqué 
son passé. Nous devons remercier 
bien cordialement ceux qui par 
leur concours ont contribué à la 
publication de L’Echo de Mani¬ 
toba. L’Echo avait été fondé dans 
des circonstances bien criques, et 
il nous fait plaisir de constater 
que nous avons reçu les plus 
grandes félicitations sur la ma¬ 
nière que nous avons prise pour 
éviter les écueils placés (à des¬ 
sein sur notre route. 

Le lecteur est témoin que nous 
n’avons jamais fait du journal un 
organe pour nos fins person- 


Un scaphandrier fort réputé, 
M. Johu Pearce, vient de publier 
ses impressions sous-marines 
dans une revue américaine. Elles 
ressemblent par le fantastique à 
un récit d’Edgar Poe. C’est lui 
qui fut chargé, en 1875, d’explo¬ 
rer le paquebot Cadix, coulé à 
pic, près d’Ouessant. Il fait une 
description saisissante du tableau 
qu’il eut sous les yeux, et des 
centaines d’épaves humaines, re¬ 
tenues dans l’entrepont, dans les 
cabines, [artout. 

C’est lui assi qui explora, dans 
le6 mêmes parages, le “ Drum- 
mond-Castle et la Ville-de-Paler- 
me. 

M. Tearce avoue— et c’est à la 
portée de tout le monde de le 
comprendre—qu’il n’aime guère 


L’année dernière est mort Fer¬ 
dinand Linke, le roi des usuriers 
de Vienne, qui, ayant commencé 
le commerce de prêteur à la peti¬ 
te semaine et d’escompteur avec 
un capital de 250 francs, à laissé 
une fortune de plus de 50 mil¬ 
lions de francs. 

Linke avait eu, dans sa carrière 
d’atfaires, quelques désagréments 
avec la justice et avait été plu¬ 
sieurs fois condamné. Le total 
de ses condamnations montait à 
huit ans de prison. Cet usurier 
était uu avare ; il avait pour tout 
domestique un vieillard de qua¬ 
tre-vingts ans et vivait de priva¬ 
tions : les gardiens de sa fortune 
étaient de féroces limiers. On 
trouva à sa mort des centaines 
de mille florins en billets de ban¬ 
que et en or, cachés sous le par¬ 
quet et dissimulés dans des ca¬ 
chettes pratiquées dans les murs 
ou dans d'autres endroits. 

L’héritière de cette grande for¬ 
tune est la fille unique de l’usu¬ 
rier ; elle ignorait complètement 
la fortune de son père et gagnait 
péniblement sa vie comme bon¬ 
ne à tout faire chez uu petit 
boutiquier, aux gages annuels de 
125 francs. 

Linke a imposé à son héritière 
la condition qu’aucune partie de 
cette fortune de 50 millions ne 
soit consacrée, à aucun moment, à 
des œuvres charitables. 


Le choix d’une profession. 


tre fromage du Manitoba a été 
tout aussi bien fait que n’importe 
quel autre en Canada l’année 
dernière, mais en mainte occasion 


à rester le repaire des animaux 
sauvages qu’à devenir une terre 
hospitalière à l’homme. 

Plusieurs métis racontent qu’il 


la maturation était loin d’être a vingt an8 ü était impossible 

mination, et dan. le «1 but de | 

gligee. Souvenez-vous qu un iro- r 
mage n’est qu’à moitié fait lors¬ 
qu’on le porte dans la chambre 
de maturation. Maintenez la tem- 


D’après un humoriste anglais. 
Un sujet de la noble Albion 
se creusait la tète pour savoir à 
quoi il devait destiner son gar- 
descendre dans l’océan Indien, à çon. Quelles sont ses aptitudes 
cause des requins qui y pullu- spéciales et quelle profession 
lent... Cependant, près de Soeo- 
toro, il parvint à remonter tout 
le contenu de l’Aden, où se trou¬ 
vait une collection inapprécia¬ 
ble de bronzes sacrés du Japon 


A » 

en barque, en suivant les coulées, 
ou à cheval en suivant les hau- 


choisira-t-il un jour ? se deman¬ 
dait souvent le père. 

Un matin, frappé d’une idée 
lumineuse. John Bull entra dans 
la chambre de son iils, plaça sur 
la table uue bible, une bouteille 
de whiskey et une livre sterling, 




et d’objets d’art. 

C’est extraordinaire, la quanti¬ 
té d’objets et de marchandises un beau “ sovereign tout relui- 
de toutes sortes que cet intrépide sant et frappé à l’eiiigie de la rei- 
taurs, et l’on se rendait ainsi à la scaphandrier a retirés desprofon- ne Victoria. 

, , a . . f,,. , chasse dans “ les îles.” C’était le deurs de la mer. M. Pearce tou- Puis il se mit en observation, 

perature en re boo e o, re oui- nom p ar i e q Ue ] à cette époque, che 5;oo sur la valeur de ce qu’il se disant in petto : 
nez chaque romage ous es ^ait désignée cette partie du arrache à l’océan, et sa fortune —Losrque le “ boy ’’ entrera, 

pays par la population française est de six ou cept millions. s’il prend le ‘ sovereign , c est 

nn’il deviendra une homme d’af- 


jours, et ne l’y laissez jamais 
moins de vingt jours — trente 
valent mieux — avant de l’expé¬ 
dier. 

c. c. Macdonald, 

Surintendant de la Laiterie. 


CORRESPONDANCE 


des environs. 

Une forêt épaisse etpresqu’im-1 d’amasser des fonds! 
pénétrable, des marais, de nom¬ 
breuses coulées, uu ruisseau (le 
ruisseau aux Ormes), une ligne 
de chemin de fer, c’était là tout 
ce qui constituait en 1891 Sixty- 
mile-Tank. 


Une façon comme une autre qu’il deviendra 


Le beurre embaume. 


Nouvelles de St.-Claude. 

11 mai 1899. 

Le 6 mai, M. G. J. Trémorin 
conduisait à l’autel mademoiselle 
Marie Legras-de-St. Germain, pe¬ 
tite fille du comte Legras-de-St. 


faires ; s’il prend la bible, il sera 
prédicateur, clergymau ; s’il choi¬ 
sit au contraire la bouteille de 
whiskey, il deviendra.., un ivro¬ 
gne, cela n’est pas douteux. 

On vient de découvrir à Saint- Le gamin entra eu sifflotant il 
Paul et à Minneapolis de grandes pnt la h\re sterling et 1 
II. quantités de beune embaumé par dans son gousset, plaça la bib e 

. , • un procédé soi-disant perfectionné, sous sons bras, déboucha la bou- 

Au mois de juillet 1891, ^ i’ a ide duquel les inventeurs se teille de whiskey et but deux pe- 

deux colons de Notre-Dame de vantent de pouvoir fournir “ une tits verres, puis sortit en se le- 

Lourdes.MM. Gui, J. Trémorin et q Ua ,i*té supérieure de beurre rajeu- chaut les lèvres. 

Uhapais visitèrent cette place et ni >• L e chimiste de la commission —Mon Dieu ! s’écria le pauvre 

durent traverser la rivière Boyne des denrées et de la laiterie du John Bull, il sera politicien ! 
à la na,ge, à 1 est de Rathwell ; Minnesota, qui a examiné les échan- 
au mois de novembre suivant, tillons saisis dans ces deux villes, a 


« • VA M. AV/UkJ '.%****“■' --- - - 

deux autres colons, MM. G. Tré- découvert qu’on employait de l’aci- 
. si-,,*. uiorin, père, et Elie Fayollat, visi- de boriquopour rajeunir le beurre. 

Germain. Apres la ceremonie tèrent aussi cette place. La proxi- Il résulte des renseignements re¬ 
religieuse, un dîner lut servi a la mité du chemin de fer, l’abon- cueillis que tous les négociants 
résidence de M. Edouard Legras- dance du foin, l’exploitation du ayant des beurres avariés qu’il n’é- 
de-St. Germain, pere de la mariée, bois, décidèrent ces personnes à tait plus possible de vendre les ex- 


AUCUN DOUTE POSSIBLE. 

Les affections de la gorge et 
des poumons sont guéries par le 

BAUME RHUMAL 
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L’ECHO DE MANITOBA 


frais, et jusqu’à ce jour, le résul¬ 
tat obtenu a été simplement de 
se discréditer eux-mêmes aux 
yeux de tous les gens de bon 
sens. 

La preuve la plus certaine, 
c’est le mouvement de défection 
qui s’accentue chaque jour d’a¬ 
vantage. 

Non seulement le peuple, mais 
les chefs eux-mêmes s’écartent 
d’un parti qui semble avoir ou¬ 
blié tous les principes auxquels 
jadis il dût son succès. 

On annonce que M. Poupore, 
député de Pontiac et un des 
des plus grands commerçants de 
bois d’Ottawa, abandonnera pro¬ 
chainement le radeau conserva¬ 
teur. Tellement il est mécon¬ 
tent de la manière.dont il est di¬ 
rigé par le vieux Tupper. Au¬ 
jourd’hui, on dit que M. Ross 
Robertson, le député de Toronto, 
la divison la plus conservatrice 
de tout le Dominion, peut-être, à 
déclaré qu’il votera avec le gou¬ 
vernement sur la question du 
Drummond ! 

Il faut s’attendre a voir Tup- 
per-Borée déchainer la tempête 
de ses périodes sonores durant 
de longues heures en Parlement ! 

Laissons le faire, ça le, soulage 
et ça ne tire pas à conséquence,- 
ses poumons seuls en souffriront. 


char s’embourbe, la défaite les 
poursuit, les accable, se répète à 
chaque occasion, et ils pataugent, 
ils s’enlisent de plus en plus. 

44 La TriniU* se passe Malborough ne re¬ 
vient pas.” 

et monté à sa tour, la veuve incon¬ 
solable qu’est sir Charles Tup¬ 
per interroge en vain ses pages 
fidèles. 

L’uu après l’autre les pièces de 
la vieille armure se détachent.... 
mironton, mironton, mirontaine 

.et ses pages lui en appportent 

les débris. 

Après Bagot, après Brockville, 
voici nue le comté de Wa- 


renommée et la gloire rejaillissent 
sur tout le peuple canadien-français, 
ainsi que de l’hon. M. Sifton, qui par 
ses talents a mérité de faire partie 
du ministère fédéral.où il représente 
si di’gnement la province de Mani¬ 
toba. 

Il a passé en revue les progrès ré¬ 
alisés par le gouvernement fédéral, 
et insisté sur les diminutions appor¬ 
tées au tarif, diminutions toutes au 
profit dPe la classe agricole et du 
peuple en général. 

M. H. Fournier, le sympathique 
secrétaire de l’associaticn 


un triple hourras en l’honneur de 
la Reine, suivit d’un autre en l’hon¬ 
neur de sir Wilfrid Laurier. 


Jeudi, 1 Juin 1899 


Les Scrips du Nord-Ouest. 

Le dernier numéro de “l’Ouest 
Canadien ” nous apporte un ar¬ 
ticle fort intéressant sur l’histo¬ 
rique des “ scrips ” des métis dans 
les Territoires du nord-ouest. 

On sait que le gouvernement 
fédéral vient de nommer une 
commission chargée de régler ces 
justes réclamations, et que cette 
commission a quitté Winnipeg 
la semaine dernière. 

Il n’en sera pas cette fois-ci 
comme de la fameuse commission 
de 1885, nommée par le gouver¬ 
nement conservateur, deux j 


Toutes communications concernant la rétlac 
tions devront être adressées à 

M. H. d’HELLKXCOUKT, Rédacteur. 


Cette fois, la chose est décidée, 
le gouvernement fédéral a pris 
en considération les vœux si soû¬ 
les hommes 


provin¬ 
ciale, a prononcé ensuite une de ces 
chaudes allocutions dont il a le se¬ 
cret ; sa voix bien timbrée) la con¬ 
viction profonde qui l’anime, ont le 
don d’émouvoir ses auditeurs et de 
leurcormnuniquer son enthousiasme 

C’est avec une juste indignation 
qu’il a flétri les manoeuvres abomi¬ 
nables d’adversaires peu scrupuleux 
qui ont recours à la calomnie pour 
discréditer le parti libéral, et dont 
toute la tactique consiste à repré¬ 
senter les libéraux comme des im¬ 
pies,des gens hostiles à la religion. 
Il a évoqué le souvenir de M. H. 
Mercier, et rappelé avec quelle cha¬ 
leur jadis cet homme si distingué, 
et dont le souvenir vivra éternelle¬ 
ment dans le coeur de la nation ca¬ 
nadienne, a pris la défense de Louis 
Riel en plein parlement. 

De nombreux bravos ont accueilli 
les dernières paroles de l’orateur. 

M. H. d’Hellencourt a clos la sé¬ 
rie des discours par quelques re¬ 
marques sur la conduite des députés 
conservateurs du comté de La Vé- 
randrye et de Provencher. Il a fait 
ressortir la conduite coupable de M. 
A. A. C. La Rivière, qui pendant de 
longues années a, par ses manoeu¬ 
vres et dans le seul but d’en tirer 
pi'ofit, empêché la construction du 
chemin de fer du South-Eastern, 
trahissant ainsi les intérêts les plus 
sacrés de sès électeurs. 

Il a montré toute l’absurdité de 
suivie 


vent exprimes par 
d’affaires de Winnipeg, et les tra¬ 
vaux aux Rapides vont commen¬ 
cer cette année. 

e sait pas exactement la 
qui sera consacrée cette 
ces travaux, les uns par¬ 
lent de $50,000, les autres de de majorité, tandis qu’aux der- 
$200,000 ; l’on ne sera définitive- nières élections le caudidat con- 
ment fixé que lors du dépôt des servateur avait obtenu une gros- 
estimés supplémentaires devant majorité ! 

les Communes. La voilà bien la réaction. 

Mais le chiffre est chose secon- mais pas dans le sens où l’atten- 
daire pour le moment ;ce qu’il daient ces bons bleus ! 
fallait avant tout, c’était la re- Ils sont vraiment enguigno- 
eonnaissance du principe, la mise nés outre mesure, s’il faut en ju- 
en train des travaux. Nous som- ger d’après leur dernière mésa- 
mes assurés aujourd'hui de l’un venture à Sherbrooke, 
et de l’autre, c’est parlait. • Sir Charles Tupper, accompa- 
D’après les renseignements ob- gné des derniers pages fidèles, 
tenus, les travaux seront faits à la avait organisé la semaine der- 
journée ; l’hon. M. Tarte. l’aurait nière une grrrande manifestation 
positivement déclaré, ajoutant conservatrice à Sherbrooke. Les 
que l’expérience des années pas- distractions sont rares dans nos 
sées avait confirmé sa manière de campagnes, et les gens s’étaient 
voir à cet égard. amassés par curiosité à St.-Hya- 

L’hon. ministre des travaux cinthe pour voir passer le vieux 
publics est mieux que personne conser \ ateur, il n’en fallait 
à même d’apprécier ces questions, P as d’avantage pour permettre à 
et pour notre part, il nous semble " Minerve de mousser la su- 
que ses vues sont excellentes. perbe manifestation de St.-Hya- 
Pourquoi faire bénéficier des cinthe ! La vieille déesse a déci- 
entrepreneurs d’une somme que dément 1 enthousiasme facile ! 
l’on peut économiser, ou mieux Malheureureusement, il n’y 
employer par le contrat direct ? avait pas que des curieux dans 
Le profit que feraient des entre- cette foule, il y avait un cer- 
preneurs, on peut les consacrer à ta ^ n nombre de pick-pokets, qui 
une augmentation de salaire des ne devaient pas être les moins 
ouvriers, et même en admettant édenté à acclamer, afin de mieux 
qu’il n’en soit pas ainsi, si ce n’est détourner l’attention de leurs 
pas le salaire, ce sera le nombre victimes. 

des ouvriers qui augmentera. Cette claque improvisée a coû- 

Si vous avez $200,000 à consa- té cher à plusieurs des chefs con- 
crer aux travaux et que vous les servateurs. M. Leblanc, député 
donniez à l’adjudication, il est de Laval, a été soulagé de $85. 
bien certain que l’entrepreneur M. T. C. Casgrain en a été quite 
auquel reviendra le contrat fera P our 1111 porte-cigare, mais M 
sur ces $200,000 un certain profit, Moore, M. P. a été volé de $40 f 
sans quoi il ne serait pas asst-z Sénateur Blake a été mis à 
niais pour l’entreprendre. Admet- contribution par ces euthousias- 
tons qu’il fasse $20,000 de profit, tes. pour $20., M. Hackett a éga- 
ï’est donc $20,000 qui seront en- lcment été victime ; quant à M. 
levés à l’ouvrage effectif, à moins f ar well, de la Banque des Can- 
qu’ils ne soient prélevés sur le tons de 1 Est, il l’a échappé belle, 
salaire des ouvriers. C’est l’un a f a dli se faire voler lamodes- 
3 U l’autre, il n’y a pas à en sortir. te somme de $7.000^^ 

Il est donc mille fois plus lo- Cette manière de mettre à con- 
gique de supprimer l’adjudica- tribution la bourse des partisans 
tion à l’entreprise, chaque fois politiques, ne laisse pas que d’ê- 
oue cela est possible, et de don- tre quelque peu cavalière, et les 


somme 


ours 

après qu’eût éclaté la rébellion. 

Cette commission, nommée 
dans un moment de peur, s’em¬ 
pressa, une fois le mouvement ré¬ 
primé, de restreindre le plus pos¬ 
sible les concessions promises ; 
elle n’accorda des scrips qu’aux 
enfants nés avant 1870. 

Depuis cette époque les métis 
du nord-ouest ne cessèrent de ré¬ 
clamer, et avec pleine raison, pour 
que la mesure s’étendit à tous 
ceux qui vivaient au moment du 
traité. 

En 1893, le gouvernement con¬ 
servateur d’Ottawa répondit aux 
démarches faites par les dépùtés 
au nom de l,eurs électeurs : 
“ qu’après considération, le gou¬ 
verneur en conseil avait décidé 
que, vu que l’émission des scrips 
serait peut-être une cause de dé¬ 
moralisation pour les métis, ces 
scrips ne seraient pas accordés.” 

Il faut admirer comme elle le 
mérite la tartuferie de ces bons 
conservateurs, qui ont toujours 
dans leur poche quelque grand 
principe, <. omme la morale ou la 
religion, pour mettre au service 
de leurs petits intérêts. 

Ça, c’est la marque de fabrique 
conservatrice, on la retrouve dans 
tous leurs actes. 

En 1896, M. Hugh John McDo¬ 
nald avait signé une promesse 
formelle, que reproduit l’Ouest 
Canadien, de faire rendre justice 
à tous les enfants métis nés de¬ 
puis 1870. 

Il est vrai que c’était durant la 
lutte électorale, en faveur de M. 
Cochrane ! 

Il est vrai que M. H. John 
McDonald avait eu soin de laisser 
la porte ouverte en ajoutant en¬ 
tre parenthèse : (si mes collègues 
y consentent). 

Fidèle à sa politique, le gou¬ 
vernement Laurier a tenu à rem¬ 
plir ses promesses à cet égard, et 
la commission déjà en route ré¬ 
glera définitivement cette ques¬ 
tion en donnant justice pleine et 
entière à nos compatriotes métis. 

Nous croyons l’occasion bonne 
pour mettre sur leurs gardes les 
métis des territoires appelés à 
jouir de ces concessions. 

Nous savons que déjà certains 
individus sont partis pour les 
lieux où siège la commission afin 
faire la chasse aux scrips. 

Il faut espérer que l’expérience 
du passé servira à nos compa¬ 
triotes métis, et les empêchera de 
se laisser dépouiller par des spé¬ 
culateurs sans conscience. 

Soyez méfiants, chers compa¬ 
triotes, terriblement méfiants, et 
si vous voulez nous croire, gar¬ 
dez vos scrips. 

dans 10 ou 15 ans d’ici, ces ter¬ 
res, dont on va vous offrire pro¬ 
bablement un prix dérisoire, re¬ 
présenteront une petite fortune • 


Lt a reunion organisée, par l as¬ 
sociation libérale française de 
de Ste. Anne des Chênes, mercredi, 
jour de la fête de la Reine, et à la¬ 
quelle l’exécutif provincial avait 
prêté son concours, a été de tous 
points réussie ; de semblables dé¬ 
monstrations devraient être multi¬ 
pliées ; car elles 4ont de nature à 
aider grandement au succès définitif 
du parti libéral. 

L’assemblée a eu lieu à la gare 
de Ste. Anne des Chênes ; et la vue 
même de ce bâtiment, de construc- 

attestait la 


la politique suivie depuis six ans 
par M. T. Paré, le député de La Vé- 
randrye, qui de parti pris, par une 
étroitesse de vue ridicule, n’a pas 
demandé pour son comté' pour cinq 
centins de travaux, pourtant néces¬ 
saires, et auxquels les habitants 
avaient pleinement droit puisqu’ils 
paient leur quote part de taxes. 

Pour terminer, M. d’Hellencourt 
a mis en évidence l’attitude des 
deux partis conservateurs et li¬ 
béraux dans la province au sujet de 
la question des écoles ; il a rappelé 
les reproches que les conservateurs 
adressent au gouvernement Green- 
way, pour les preuves de bon- 
vouloir donné par lui à la minorité, 
et montré combien il serait coupable 
de compromettre les résultats déjà 
acquis en abandonnant le gouverne¬ 
ment actuel, qui nous a donné des 
preuves tangibles de sa bonne vo¬ 
lonté, pour soutenir des gens chez 
qui le fanatisme et la haine de la 
populatien française sont chaque 
jour plus évidents. 

Revenant sur une idée exprimée 
par des orateurs précédents, M. 
d’Hellencourt a terminé en disant : 

“Nous ne vous demandons pas 
d’abandonner vos couleurs politi¬ 
ques, nous vous demandons de voir, 
de discuter, et de supporter 


tion toute récente 
réalité de la politique de progrès 
poursuivie par le gouvernement 
provincial. 

Près de cent cinquante personnes 
assistaient à la réunion, que prési¬ 
dait M. Pelland, le sympathique 
président de l’association libérale 
de Ste. Anne des Chênes. 

M. William Lagimodière, ancien 
député de LaVérandrye à la législa¬ 
ture, et président du bureau pro¬ 
vincial,a ouvert la série des discours 
par une courte allocution. Il 


expri¬ 
ma le plaisir qu’il ressentait à voir 
une aussi nombreuse assemblée ré¬ 
pondre à l’appel de l’association de 
Ste. Anne, puis après l’éloge du pré¬ 
sident de cette association, il pré¬ 
senta à l’assemblée M. S. A. D Ber¬ 
trand, vice président de l’association 
provinciale et président de l’exé¬ 
cutif. 

M. Bertrand prit pour thème de 
son discours l’étude de l’administra¬ 
tion du gouvernement Greenway : 
il a passé en revue la politique fi¬ 
nancière et écomique des dix der¬ 
nières années, et montré le con¬ 
traste frappant entre l’état de la 
province, sous le dernier gouverne¬ 
ment conservateur, avec ses finances 
obérées, son crédit perdu, et l’état 
actuel si prospère, si plein d’avenir, 
grâce à la gestion pratique et habile 
de 1 administration Greenway. Il a 
insisté partculièrement sur le 
merveilleux développement du ré¬ 
seau de voies ferrées, qui permit de 
réduire le taux du transport dans 
des proportions considérables. 

M. H. Royal, qui lui succéda sur 
1 estrade, s est attaché plus particu¬ 
liérement à la Dolitioue 


Ces pauvres bleus ! ils ne sa¬ 
vent plus où donner de la tête ! 
Ils ont beau prophétiser la fa¬ 
meuse réaction qui leur permet¬ 
tra de sortir du bourbier oû leur 
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Chronique de France 


1 sous-officier comptable, 1 sous- 
officier adjoint, 4 sergents, 1- ca- 
poraui, 2 clairons, 4 mécaniciens, 
100 hommes de troupe. 

Au total : 5 officiers et 120 
hommes de troupe et deux voi¬ 
tures à deux chevaux. 


NOUS AVONS OUVERT UN ATE¬ 
LIER DE REPARATIONS au No 174 
de la rue Lombard, et noua sommes en 
mesure de faire toutes espèces de répa¬ 
rations aux machines, bouilloire*, bicy¬ 
cles, fusils, machines à scier, type- 
writera, écremeuses, presses à imprimer, 
instruments de chirurgie, scies, cou¬ 
teaux, scies à ruban, scies circulaires, 
scies à bras, tondeuses à ohevaux et de 
coiffeur, tondeuses de gsson, etc. Tout 
ouvrage est de première qualité. Ap¬ 
portez nous tout ouvrage a réparer, et 
voyez ce dont nous sommes capables. 
Tout ouvrage garanti. Construction «le 

bicycles à ordre. 

FREDERIC ROACH, 

174, rue Lombard, 4e porte de la 

rue Main, 


Gendron 


Lors de l’élection présidentiel- 
du 18 février dernier M. Henri 
de La Vaulx avait été arrêté pour 
avoir crié : “ A bas Loubet ! ” 
L’information n’ayant pu prou¬ 
ver qu’une chose, c’est qu’il avait 
crié : “ Vive l’armée ! ” M. Henri 


SONT SUPERIEURS A TOUTES LES MA¬ 
CHINES CANADIENNES ET AMÉRICAINES 

Nous avons 28 modèles avec ou sans 
chaînes, avec roues de 26, 28 et 80 pouces, 
à des prix gradués à partir de $25.00, au 
COMPTANT OU PAR ACOMPTE. 


Senega Root 


D. E. ADAMS, Seu! 

407, me Main 


On a besoin de DU tonnes cie ceu*> 
racine pour les marchés anglais et alle¬ 
mands. 

Les plus hauts prix i>ayés pour bonne 
qualité. 

Ecrivez pour connaître le prix. 

N. B.—On ne reçoit aucune racine 

verte à aucun prix. 


2t>7 Portago Av. NVinnipeg 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


La Cie Artie Ice *- 

ne vend ((lie de la k® public trouvera à cet établissement :— 

glaCC de le qualité Un Grand Assortiment de Livres de tous Genres, D’Ar¬ 
ticles de Pieté et de Fantaisie, Décorations d’Autel, 
Effets Classiques et de Bureaux. Jouets, Cadres, Fleurs 
Artificielles, etc., etc. A des prix défiant toute concurrence. 

Tout* s les saletés qui s’accumulent na- —- 1 — 

SSL SE J'ai aussi l’honneur d’annoncer à MM. les Comiss.ires que je 
iction ; la glace passe directement de viens de reçevoir une grande variété de livres pour distributions aes 
s élévateurs à la maison avec notre sys- p r j x q Ue j e gu j s en mesure de les vendre à aussi bon marché 

Toute .notre glace e.t conservée dans ^ Montréal. 

s glacières dernier modèle. Remise spéciale aux commissaires et institutrices 

Tous ceux qui se servent ds glace savent F 

ie la glace pilée est chose excellente pour |V|. E. KEROACK. 


Bureau,, 487 rue Main 


Edourd Guilbault, 


DIVISION ELECTORALE DE LA 
VERANDRYE. 


Avis est par le | 
présent donné 
que la cour de ré¬ 
vision pour la révision de la liste électo¬ 
rale de LaVéraüdrye se tiendra, le mer¬ 
credi le 28 juin à 3 heures p. m., dans la 
a ille Municipale à Lurette, pour cette par¬ 
tie de la liste qui se rapporte a la Muni¬ 
cipalité Taché. 2e jeudi le 2b juin à 9 
heures a. m., dans la salle d’audience de 
la cour de comté a St.-Anne i»our cette 
parti de la liste qui se rapporte a la Mu¬ 
nicipalité da la Broquerie. 3e Vendredi 
le 30 juin à 3 p. m., au bureau de poste 
de Chortitz, pour cette partie de la liste 
rapporte à la Municipalité de Ha- 


Canada 

Province de Manitoba 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c„ &c. 
Appareils et Fournitures pour 

FROMAGERIES ET BEURRERIES 

ED. GUILBAULT 

.... ST-BONIFACE, MAN 


CANADIAN 


A L’EST 


qui se 
nover. 

Avis est par le présent donné a toutes 
personnes étant électeurs ou réclamant le 
droit de l’être et aussi à toutes personnes 
agissant pour un électeur ou une person¬ 
ne réclamant le droit d'électeur qui dési¬ 
rent certaines modifications k la liste élec¬ 
torale qu’elles devront donner au soqssi- 
gner, au moins cinq jours clairs d’Avis 
par écrit avant la Séance de la Cour, de 
leur intention d’en appeler a la cour de 
révision, et qu’elles devront être présentes 
à l’endroit, à la date et à l’heure indi¬ 
quées ci-dessns avec leurs témoins et leurs 
papiers, afin que leurs réclamations puis¬ 
sent être entendues et décidées conformé¬ 
ment à la loi. 

Daté à Lorette, ce seizième jour de 
mai 1899. 

AÜG. GAUTHIER, 
Greffier d’Enregistrement et Greffier 
ad hoc pour la Cour de Révision. 

Résidence,—Lorette. 

Bureau de poste,—Lorette. 


ROUTE DES LACS 


Chaque 


Les bateaux à vapeur quitteront 

FORT WILLIAM 

chaque 


Le gros lot de cent mille francs 
du dernier tirage de l’exposion 
de 1900 a été gagné par Mme. 
Seris, femme du courrier dür- 
thez à Sault-de-Nauailles. et par 
ses trois nièces, les demoiselles 

Casalis. 


[(I Garnitures 

pour Blouses, on or, 

en Argent et Métal 
Plus de cent variétés a choisir 

-chez- 


Vendredi et 

Dimanche 


! Une dépêche de Paris à * 1 E* 
vening News” dit que les natio¬ 
nalistes se préparent à fatenne 
ovation au commandant mar¬ 
chand. Ml* Quesnay de Beaure- 
paire présentera au commandant 
Morphand au moment eu il entra 

intitulée : 


Horloger et bijoutier, 

rue Main, Mclntyre Block 


Correspondance avec les trains par 
tant de Winnipeg chaque 


Toutes les der- 
nières nouveau- jH 

tés. Chapeaux 
garnis, depuis jflj 

|3.00. Canotiers H 
depuis 50c. Pour ^jj 

enfants, depuis J 

25c. Teinture, , 
nettoyage et fri- 
sure des plumes, ggggB 
remise à neuf mq aj 
complète. Net- 
toyage des Cha- 
peaux blancs, ” 

25c. —Faites un un essai 


Lundi, 


J eudi et 


Ramez dans votre propre Canot. 

Grand assortiment de Canots, 

“ prospector.’’ 

BARQUES A GAZOLINE, 

depuis $150. 

Correspondance sollicitée. 

SCÀIF BROS., 

Constructeurs de bateaux, 
Pont de la rue Main. 
Acrents nour les Canots Peterborough. 


à Paris une pétition 
“ Une démonstration pacifique. 

M. Georges Thiébaud, redac’ 

Tl Xir C ariommandlnt aU M°ar- A 16 HEURES. 

«pi"” Ulfdêputé^natioiialiete gXLLETS A BAS PRIX 

donnera sa démission en sa ta poUR 

venr. Tlo-rxrcnn 


Par T. T. Smith 


Chaque semaine, vente à l’encan, le 
mercredi à 2 heures p. m., de chevaux, 
vaches, sleighs, wagons, buggies, harnais, 
charrues et instruments d’agriculture. 

SUR L’ANCIEN MARCHÉ A FOIN 


MISS PARRY, 

241 Portage Ave 


Vendeurs et acheteurs y trouveront 
également leur bénéfice. 

Si veus désirez vendre ou acheter quoi 
que ce soit, adressez-vous au Commis¬ 
saire-Priseur, à son bureau, 

489, RUE MAIN, WINNIPEG. 


Atlin 


L’Alcoolisme Guéri 

INSTITUT 

“EVANS GOLD CURE,” 

58 Rue Adélaide, Winnipeg. 

« garantie et permanente ; pins de besoins 
le désirs d’aucun stimulant, ou morphine.. 

ON PARLE FRANÇAIS. 


VENEZ VOIR LE 


Vente de Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai. 


ALBERT EVANS. 

accordés, 300 Rue Main 


Pianos 


Commissaire-Priseur 


l 
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ne sera pas douteux. Le parti 
républicain sera battu et il mé¬ 
ritera de l’être. 

“ Voilà ; vous m’avez amené à 
faire une prédiction, c’est dange¬ 
reux ! — Andrew Carnegie.’’ 


Avis de Cour de Révision 


Le “ New-York World vient 
de publier une longue lettre de 
M. Andrew Carnegie, dans la¬ 
quelle il expose ses vues sur la 
question des Philippines. Voi¬ 
ci un extait de cette lettre : 

“ Vous me demandez quelles 
sont mes vues personnelles au 
sujet de l’avenir. Je vous ré¬ 
pondrai que les hommes qui di¬ 
rigent le parti républicain ne 
permettront pas au président 
MacKinley de continuer sa folie, 
son crime. Je crois qu’il a déjà 
été informé par ceux dont les 
avis ue peuvent être méconnus 
qu’il devait mettre fin à la poli¬ 
tique qu’il a inaugurée et reve¬ 
nir aux traditions américaines. 
Le pays ne peut digérer les vic¬ 
toires sur des peuples qui se bat¬ 
tent pour la défense de leurs 
droits et pour leur indépendan¬ 
ce. 

“ En lisant entre les lignes on 
peut voir qu’il change mainte¬ 
nant de direction. S’il avait pres¬ 
crit à Otis d’accorder à Aguinal- 
do la conférence que ce dernier a 
demandée avant l’ouverture des 
hostilités, tout ce qui est arrivé 
depuis n’aurait pas été néces¬ 
saire. Aujourd’hui, nous voyons 
sa commission employer tous les 
moyens pour conférer avec Agui- 
naldo. De plus, les membres de 
la commission ne s’arrêtent pus à 
une question de forme. Le gé¬ 
néral Otis, annonce-t-on, est dé¬ 
cidé comme par le passé à pous¬ 
ser activement les opérations mi¬ 
litaires, mais le président de la 
commission des Philippines, M. 
Schurmau, est opposé à ce projet. 
Le contraste entre Otis et Dewey 
est significatif. Dewey annonce 
seulement ce qu’il a fait. Otis a 
plusieurs fois trompé le pays à 
propos de ce qu’il avait l’inten¬ 
tion de faire. Son plan de cam¬ 
pagne a été publié et on a fait 
beaucoup de tapage à ce sujet ; 
il allait réduire l’ennemi. Jus¬ 
qu’à présent, ses efforts dans ce 
but ont complètement échoué. 
Il a triomphé dans des escarmou¬ 
ches, comme tout le monde s’y 
attendait, mais il a perdu la cam¬ 
pagne. 

“La suppression des nouvel¬ 
les de Manille, que notre prési¬ 
dent républicain fait appliquer 
rigoureusement, ne serait pas to¬ 
lérée par les Anglais monarchis¬ 
tes. Une des dépêches suppri¬ 
mées de Manille, reçue par voie 
de Hong Kong, nous disait que 
le régiment du Nebraska était ré¬ 
duits à trois cents hommes et que 
les autres soldats au nombre de 
160 étaient malades. Le moment 
approche où les opérations mili¬ 
taires devront cesser, et le prési¬ 
dent, cela ne fait pas de doute, 
est frappé de stupeur en consta¬ 
tant la gravité de la situation. 
Le président, dit-on, est décidé à 
convoquer une session extraordi¬ 
naire du congrès, afin d’essayer 
mais vainement de s’affranchir 
de toute responsabilité. 

“ Mes prévisions sont que le 
président se retirera des Philip¬ 
pines et qu’il reviendra aux prin¬ 
cipes américains après avoir ob¬ 
tenu un semblant de protectorat 
qui sauvera les apparences et 
qui lui permettra de se présenter 
devant la convention républi¬ 
caine après avoir réglé la ques¬ 
tion des Philippines et leur avoir 
fait, comme à Cuba, la même 
promesse d’indépendance. Le par¬ 
ti républicain triomphera alors 
aux élections présidentielles. Si 
le président sollicitait les suffra¬ 
ges des électeurs sans avoir ter- 
miùé la guerre aux Phiüppines, 
et si la convention républi¬ 
caine était libre d’agir, M. 
MacKinley ne serait probable¬ 
ment pas accepté comme can- 


DIVISION ELECTORALE DE ST 

BONIFACE 


ON TROUVE 

Vêtements de dessous en Coton,.à 25c. 

“ ' “ en Balbreggan_à 50c. 

“ “en Mérinos.à 50c. 

. “ en Laine naturelle....à 1.00c. 

Ah ! qui a besoin de cravates.à 05c. 

Chaussons en beau Coton noir.à 13c. 

en Cachemir noir..à 25c. 

Chemises blanches pour hommes.à 50c. 

“ en couleur “ .à 50c. 

Sweaters pour garçons. à 25c. 

Casquettes pour garçons.à 25c. 

Habillements pour garçons.à 3.00 

VENEZ VOIR NOS 

CHAPEAUX EN PAILLE. 

QUI SERONT ANNONCÉS LA SEMAINE PROCHAINE. 

D. W. FLEURY,, 

564, rue Principale, vis-à-vis l’Hotel Brunswick 


Le roi jardinie r 


Canada, I , ^ 

ne Cour de Révision sera tenue aux en¬ 
droits, jours et heures suivants pour la 

Révision de la liste des électeurs de la 

dite Division savoir 

* 

Pour les subdivisions de votation Nos. 9 
et 10 comprenant lo toute cette partie de 
la Paroisse de Ste.-Agathe au nord du lot 
532 (inclusivement) sur le coté Est de la 
Rivière Rouge et du lot 529(inclusivement) 
sur le coté Ouest de la Rivière Rouge, é- 
tant toute cette partie de la dite Paroisse 
comprise dans la dite Division Electorale, 
et 2o le Township fractionné 7 dans le 
rang 3 Est, — Mercredi, le 28 iètne jout 
de juin A. D. 1899, à 4.30 heures de l’a 
près-midi, à la résidence de Monsieur 
Azarie Gaiithier, dans le village de Ste.- 
Agathe. 

Pour les subdivisions de votation Nos. 

7 et 8 comprenant lo la Paroisse de St.- 
Norbert, et 2o les Townships fractionnés 

8 et 9 dans le rang 3 Est, — Jeudi le 29 
ième jour de juin A. D. 1899, à 1.30 
heure de l’après-midi, à la résidence de 
Monsieur C. H. Pacaud. dans le village 
de St.-Norbert. . 

Pour les subdivisions de votation Nos. 
1, 2, 3, 4, 5 et 6, comprenant lo la ville 
de St-Boniface, 2o, la Municipalité rurale 
de St.-Boniface, 3o les deux milles ex té- 
riéurs des lots 47 à 63 (inclusivement) de 
la Paroisse de St.-Boniface, et 4v> les 
deux milles intérieurs des lots 64 à 71 
(inclusivement) de la Paroisse de St.-Bo¬ 
niface, — Lundi, le 3 ième jour de juil¬ 
let A. D. 1889 à8 heures de l’après-midi, 
à l’Hôtel de Ville dans la Ville de St.- 
Boniface. 

Toutes personnes étant ou prétendant 
être électeurs, et toutes personnes agis¬ 
sant au nom d’un autre qui est ou prétend 
être électeur, et qui désire que des modi¬ 
fications soient faites à la dite liste, sont 
averties d’avoir à en donner au soussigné 
un avis écrit d’au moins cinq jours francs 
avant la tenue de la dite Cour, et devront 
être présentes aux endroit, jour et heure 
qu’il appartieiit, tel que susdit, avec ieurs 
témoins et documents, pour qu’il soit 
alors et là disposé de leurs demandes con¬ 
formément â la loi. 

Daté ce 1er jour de mai A. D. 1899 
EUG. PARADIS, 

Greffier d’Enregistrement et Greffier 
ad hoc de la Cour do Révision, 

Résidence -Avenue Provencher, St.- 
Boniface. 

Bureau de Poste :—Boîte 118, St.-Bo¬ 
niface. 


Lacke». 

L’année dernière, quelques 
jours avant cette fête, le roi se 
promenait près des grilles du 
palais lorsqu’il fut abordé par 
deux dames qui, à cause de son 
costume négligé, le prirent pour 
le jardinier. 

Elles lui demandèrent si elles 
pouvaient visiter le parc, ce qui 
leur fut accordé, et le roi lui- 
même leur proposa de les accom¬ 
pagner. Sa Majesté apprit bien¬ 
tôt que les deux jeunes femmes 
étaient Américaines, et ces der¬ 
nières ne se génèrent pas pour 
lui demander quelques détails 
sur le roi lui-même. Au détour 
d’une allée, Léopold se trouva 
face à face avec le comte d’Oul- 
tremont et lui dit qu’il avait pris 
la liberté de montrer le parc à 
ces dames. Pour reconnaître l’o¬ 
bligeance du jardinier, elles lui 
firent cadeau d’une pièce de 10 
francs, en lui demandant si elles 
pourraient visiter le château. 

—Hélas ! non, dit le roi, mais, 
vendredi prochain, il y a garden 
party ; adressez une lettre à Sa 
Majesté et vous recevrez peut- 
être une invitation. 

Elle ne se fit pas attendre et, 
lorsque les deux Américaines ar¬ 
rivèrent au château, elles failli¬ 
rent s’évanouir en voyant que le 
jardinier des jours précédents 
n’était autre que le roi qui avait 
fait placer comme breloque, à la 
chaîne de sa montre, la petite 
pièce d’or. Inutile d’ajouter qu’el¬ 
les reçurent l’accueil le plus gra¬ 
cieux. 


Remede Français. 

A L’USAGE EXTERNE, CONNU DE L’UNIVERS ENTIER POUR SON EFFICACITÉ 

MERVEILLEUSE ET INCONTESTABLE. 

Adopte dans les hôpitaux de Paris, Europe et Etats-Unis. 

nirniOnN PflUP r ^ uma ^ 8me i lumbago,névralgie, dyspep- 
UULmOUn ■ UUil sie et autres maladies inflammatoires. 


fajoute que Pulynice Oil, dont l’efficacité 
est si merveilleuse, devrait être appelé à 
remplacer tous les médicaments ; ainsi on 
éviterait bien des souffrances eu maladie 
et des dépenses inutiles. 

[Sig.] Charbonneau, Hôtellier. 


M. Leduc, banquer, 56, rue St-Jacques, 
Montréal :—Je, soussigné, déclare et cer¬ 
tifie qu’étant atteint d’un rhumatisme aigu 
et inflammatoire qui me retenait au lit 
depuis plus de trois semaines et me met¬ 
tait dans l’impossibilité de remuer ni bras 
ni jambes, j’ai eu recours à Polynice Oil. 
Vingt-quatre heures après l’applicatien 
je fus débarrassé des douleurs atroces 
dont je souffrais depuis le commencement 
de cette terrible maladie, et j'ai pu dès 
le lendemain continuer à vaquer a mes 
occupations journalières, étant complète¬ 
ment guéri. Je ne saurait trop conseiller 
aux personnes atteintes de rhumatisme 
de recourir à Polynice Oil dont l’effica¬ 
cité est merveilleuse. 

[Sig.] A. Leduc, Banquer. 


P uvre M, Bro:. ! 


.Col. Hughes, chef de police, Montréal. 
— Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatisme. J’ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

[Sig.] G. Hughes, Col. 


Depuis quelque temps, M. Bros, 
propriétaire d’un café de la place 
Clicliy, à Paris était taquiné par les 
mauvais tours que lui jouait un ami 
inconnu. Un jour, il avait reçu 3,- 
000 bouteilles de bière avec la fac¬ 
ture à payer, bien entendu. La se¬ 
maine suivante on lui a envoyé une 
nourrice jolie et plantureuse, qui 
s’est retirée furieuse lorsqu'on lui 
a répondu que le cafetier n’avait 
pas besoin de ses services. Puis il 
a reçu avis de se présenter chez le 
commissaire de police du quartier 
pour “ affaire vous concernant ”. 

M. Bros crut que l’on avait dé¬ 
couvert le vilain fumiste qui le 
tourmentait et se précipita chez le 
commissaire. Celui-ci jeta un re¬ 
gard sur la lettre de convocation et 
se contenta de dire à M. Bros qu’il 
était un idiot. Le pauvre cafetier 
retourne chez lui, la tête basse et en 
rentrant au café trouve un employé 
de banque qui venait pour encais¬ 
ser des billets que le cafetier n’a¬ 
vait jamais signés. Le dernier tour 
qu’on lui a joué a mis le comble à 
sa furie. Trois cents gamins l’ont as¬ 
siégé dans le café pour des places de 
petits comxqiesionnaires qu’il offrait, 
disaient-ils. M. Bros a porté plainte 
à la police qui s’est mise en quête 
des mauvais plaisants. Un jour, le 
cafetier se sent frappé d’un trait de 
lumière : il se souvient de deux 
clients qui se trouvaient toujours 
dans son établissement au moment 
où il était l’objet d’un vilain tour 
et qui paraissaient fortement s’a¬ 
muser de sa mine déconfite. Il les 
les a attaqués en 10,000 francs de 


TheCanadian Dairy Sup 

ply Oo. 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit :—Les nombreux cas de rhumatisme 
et d’autres maladies que j’ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran¬ 
çaise n’a pas besoin de recommandations. 
Elle se recommande d’elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu’elle sera ftiieux con¬ 
nue, sera employée dans presque toutes 
les maladies. 


Un homme qui se noie s’accroche à une 
paille pour se sauver ; s’il faut en juger 
d’après l’article-annonce publié dans le 
“ Nortli West Farmer ” du 5 mai par A. 
R. Lister Co. “ Limited,” cette société 
paraît être dans une position semblable à 
l’homme qui se noie, du moins, est-ce à 
notre avis la manière la plus charitable de 
considérer leurs déclarations téméraires. 

Quand à l’histoire d’Elgire, nous dirons 
que la source dont elle provient suffit à 
juger de son exactitude et de sa véracité ; 
mais de plus, pareil accident se produit 
fatalement pour toute pièce de machine 
forcée au dessus de sa capacité ou conduite 
sans précaution, et le génie à qui revient 
la paternité du susdit article sait perti¬ 
nemment qu’aucun tuyau du De Laval ni 
aucune pièce de la Melotte ne peut être 
tordu “comme la tige d’un oignon/’à 
moins d’une négligence grossière et crimi¬ 
nelle. Nous n’aurions d’ailleurs pas rele¬ 
vé cette histoire si elle n’avait point pour 
but malicieux de servir de ficelle desti¬ 
née à soutenir les mensonges contenus 


John Hopkins University, Baltimore, 5 
avril, 1898 Les expériences faites ici à 
l’hôpital avec Polynice Oil et donc je fus 
témoin, ayant très bien réussi, je recom¬ 
mande ce remède dans tous les cas de 
rhumatisme. [Sig.] Dr. F. L. Roger. 


M. Charboneau, hôtelier, coin des 
rues Fortier et Cadieux, Montréal :-Qu’il 
me suffice de dire, comme je suis prêt à 
l’attester sous serment, que je considérais 


Envoi iranco par la poste contre 50 cents en timbres-poste 
Dr. Alexandre, - - > Spécialiste de Paris. 


Exigez sur chaque flacon le nom et l’adresse ci-dessus, il se fait et 
se vend beaucoup d imitations. Prière de les signaler. Récompense. 

> Agent Général pour le Canada, Polynice oil, 

S. MAGNANT, SAINT-GÉROME, P. Q., CANADA. 


dans le même numéro sous le titre de 
“ Ecrémeuses Alexandra et Melotte.” 

Pour commencer, dans cet article, le 
prix de Y “ Alpha” en usage à l'Ecole de 
Laiterie est donné comme “ étant d’envi- 


et Couleurs 


M. Deschanel, président de la 
chambre des députés, a été élu 
membre de l’Académie françai¬ 
se, comme successeur de M. Her¬ 
vé, directeur du “ Soleil ”, décé¬ 
dé le 4 janvier dernier. 

M. Deschanel a obtenu vingt 
voix sur trente-six votants. 


Les Prix les plus Bas. i 'U 
Venez et voyez nos marchandises 

Ou écrivez pour avoir des échantillons. Envoi gratuit. 


SOUVERAIN. 

Un remède souverain pour les 
rhumes, c’est le BAUME RHU- 
MAL. 
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ne tous laissez pas tenter par le 
“ cash.” 

L’argent file, s’envole, et quand 
il aura disparu, vous regretterez 
d’avoir vendu. 11 sera trop tard. 

Croyez-nous, gariez vos terres, 
gardez-les avec un soin jaloux, si 
vous avez à coeur l’avenir de 
votre famille et de votre race. 


Les annonces nous ont aidé à obtenir la elien- 
telle que nous avons aujourd’hui. 

Elles nous amènent des clients. 

Les Semi-Ready nous conservent les clients qui 
viennent ici—ils nous font des clients parmis les amis 

de ces derniers. 

Les annonces les mieux faites ne feront pas ven¬ 
dre des vêtements s’ils ne sont pas tels qu’annoncés. 

Les gens qui lisent les annonces des “Semi- 
Ready ” sont intelligents, et ils sont assez particu- 
** liers, et ont assez de jugement pour juger les 
vêtements d’une manière intelligente. 

Les noms d’hommes distingués dans toutes les 
classes de la société sont en aussi grand nombre 
dans nos livres de livraison que dans les registres 
des meilleurs hôtels. 

Les “ Semi-Ready ” sont livrés deux heures 
après avoir été commandés 

Nous vous remboursons votre argent si vous 
n'êtes pas satisfait. 

$20, $18, $15, $12, et $10 l'habillement. 

Semi-Ready par la poste, Procurez-vous m catalogue. 


Seront prêts à être distribués gratuitement, le 20 Mai. Soyez sûr 
de vous en procurer un. 

Une grandes quantité de ces timbres sont perdus tumuelloment, 
ou détruits par accident ou négligence. Cet cote-part est distribuée 
gratuitement à ceux qui collectent, et vient augmenter leur épar- 
gne. 

Les jours marqués en rouge sur ce Calendrier sont les jours où 
tous les collecteurs reçoivent les Timbres gratuits auxqueis ils ont 
droit. Le premier jour des lettres rouges est le 20 Mai, et ce jour-là 
tout collecteur ayant trois pages et présentant son livre à une des 
Salles d’Exposition des Timbres de Commerce recevra 


Les heures d’Or ! 


Les véritables heures d’or, 

Ce sont bien les heures perdues, 

Où laissant les peines ardues. 

On rêve, on rêve, on rêve encore ; 

Où, sans achever sa lecture, 

Et pénétré d’un doux émoi, 

Pour bâtir son roman à soi, 

L’esprit s’égare à l’aventure ; 

Où, laissant des doigts nonchalants 
Tomber la fine broderie, 

L’âme brode une rêverie 
De fins joyaux étincelants. 

La main au piano s’arrête 
Pour mieux laisser chanter le coeur, 
Où bourdonne l’essaim vainqueur 
De3 songes, papillons en fête. 

Le corps sur terre et Pâme aux cieux 
L’illusion vient nous surprendre ; 
L’oreille écoute sans entendre ; 

C’est le cœur qui voit, non les yeux. 

Ces heures que l’on perd ainsi, 

Ce sont bien les mieux occupées, 

Ce sont les claires échappées 
De notre horizon obscurci. 

Mais ces heures où se délivre 
De tout souci notre esprit las, 

Ces heures où l’on ne vit pas 
Font supporter le mal de vivre. 


cLExposition 


ready W ar drobe 

342 Hain Street 
Winnipeg. 


Dominion Trading Stamp Co 

D. C. CARK, Directeur, "Winnipeg. 


Montreal 

Toronto 

Ottawa 


Eugene Richard 

Manager. 


TOUT HOMME PEUT TROUVER UNE BONNE OCCASION 

A CETTE 


C’est Alarmant ! 


EFFET RAPIDE. 

Les affections des voies respf 
ratoires sont guéries par le BAU 
ME RHUMAL. 


CESSION D’AFFAIRES 


La manière dont notre succursale de Winnipeg a été conduite n’est rien 
moins qu’alarmante. 

Plutôt que de courir lesjchances de voir se répéter semblable concurence, nous 
avons décidé de fermer entièrement cette branche de notre maison de Commerce 


Avis de Cour de Révision 

REVISION ELECTORALE DE 
CARILLON. 


Voyez ! Un bon habillement, façon extra, bien fini, dans la 
pointure demandée, à $3.50. 

Un autre meilleur. $5.00. 

Et tout habillement actuellement en magasin, à $10.00. 

Il y a des magasins qui demandent $18 pour les mêmes marchandises, 
provenant de la même manufacture. 

Vêtements de jeunes gens, depuis $3.00 en montant. 

Vêtements d’enfants, à $1.50, $1.75, $2.00, $2.25 $2.50, $3.00, $3,50, 
$4.00. 

Si vous voulez avoir quelque chose de bon, au meilleur marché pos¬ 
sible, venez à ces grands magasins. 


Vente de Cession 


qui continuera durant le mois de Juin et de Juillet. 

Notre magasin doit être libre pour le 1er Août. 

2 _ 7 . pier à Tapisser, de premier choix, seront ven- 
___ détail, et à des prix qui nous permettrons d écouler rapidement 
Ce n’est pas une chose rapide que la vente des Papiers, mais nous 
voulons faire vite, et notre magasin sera un centre d'affaires pendant Juin et Juillet. 

Nous, apporterons le même soin à décorer vos appartements, tout comme au¬ 
paravant. N’ayez donc aucune hésitation pour noss confier la décoration de votre 

au | maison 


norwiuu v * w —* - . .1. T, 1 1 t>_ 

dite Division, savoir ; Cinquante nulle Rouleaux de P ai 

lo. Jeudi, 29 juin, à 3h. p. m., à la dus, en gros et en 1 
maison d’école près de l’église de Labro- notre fonds, 
querie (N. O. £ 31. 6. 8. 2 T) pour la par¬ 
tie de la Liste comprenant les Townships 
4, 5 et 6 des Rangs 6 Est ; 

2e. Vendredi, 30 jun, à lOh. a. m 
bureau de Poste de Steinbach, pour la 
partie de la Liste comprenant la Munici¬ 
palité de Ha^over ; 

8o. Samedi, 1 juillet, à 9h. a. m., à la 
salle des séances de la Cour de Comté, à 
Joly, pour,la partie de la Liste ayant trait 
à la Municipalité de De Salaberry ; 

4o. Le jeudi, 6 juillet, à 4h p. m., à la 
résidence de Mr. A. Beaubien (lots 242- 
244) pour la portion restante de la Liste ; 

Pour y procéder à la Révision de la 
Liste des Electeurs par la dite Cour. 

Toutes personnes étant ou prétendant POUR LES NOCES, 

être Electeurs, et toutes personnes agis- rFmONIES 

sant au nom d'une autre qui est ou pré- LE CEK LM.OA iito, 

tend être électeur, et qui désirent que des LES pR( )MEN ADES 


à moitié prix 


C. B. 

SCANTLEBURRY, 

496, Rue Main 


CHEMISES, GANTS, CRAVATES, 

BRETELLES, COLS, MANCHETTES, BOUTONS DE COLS.&c., 
Tout sera vendu à cette vente de tin d’atfaire.—Aucun délai" 

1 LOGEES BEOS., 

MAGASIN CHEAPSIDE, 578 et 580, Rue Main. 


Près du magasin de Tapis de Beau fiel d 


Demandez des échantillons et désignez le prix et les appartements 


LE TEMPS DU NETTOYAGE 


Allons, préparez-vous, endossez 
Les vieux habits, les habits délaissés, 

C’est maintenant l’heure du grand nettoyage, 
Pour la maison, la ville et pour le village. 

Le Rubyfoam, los femmes déjà le savent, 
Facilitera leur tâche ; avec plaisir elles lavent, 
Grâce à lui sans fatigue, la maison familiale. 
Cette poudre est vraiment invention géniale ! 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 

de DENIS D'AOUST. 


HORAIRE.—A partir de Jeudi, 13 avril. 1899 
Allant au Nord. Allant au Sud, 


Lisez en mentant 


Lisez en descendant, 


Est la poudre à laver du 20e siècle, la meilleure, la plus économique. 

JR*» Elle rend douce l’eau la plus dure, elle ne détériore aucun objet, fut-ce le plus 

délicat, car elle ne contient ni acide, ni potasse. 

Vous n’avez rien à craindre pour vos mains, car nous garantissons qu elle laisse 

indemnes les mains de personnes les plus délicates. 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
“ Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Téléphone 141. 


l'Westbourne. 15 30| Epargne le temps, la fatigue et la bourse ; deux cueillerées à thé de cette ] 

3 Woodside. 15 Ott p ar sceau d’eau sont suffisantes pour assurer le nettoyage parfait des murs, etc 

5 Gladstone. 14 3p| __ mime quantité par chaque sceau d’eau dans votre bouilloire, rendra vos effet 

Gladstone Jet. ...;14 1014 10 propres, aussi nets que neufs, sans danger d’altération. 

• • • Ogilvie. 13 42 13 42 . . * —a jp 

Cramas.13 20 13 20 T .TP. "RTTIR^^^FO-A-IMl 

.Glenella. 12-3012 30 ■ » ^ ^ ^ 

• 4 . 25 il 25 Non seulement rend l’ouvrage facile et donne à votre maison un aspect h 

.Laurier. ! *.’.! ’. ! ! 10 5110 51 mais il vous permet de vous procurer votre propre portrait sans rien débourse 

.Makinak._,_ 10 28 10 25 20 coupons voA pouvez avoir l’un de nos tableaux encadres de 14 par 1 < ; 

. .Ôchre River. 10 00 10 00 coupon un tableau de 18 par 20. 

tableaux dans toutes les épiceries de la ville, ou 


F.T.M PARK 


EST OUVERT 


13 05 13 05 

13 3113 31 

14 00 14 00 

14 4114 41 

15 15-15 60i 

15 5115 51! 

10 25116 65 

16 50,16 50 

17 20 17 2») 

18 0018 00 

19 3019 30 Dauphin 

02 02 20 02 

20 25 20 25 

«20 30 


POUR VOTRE SANTE 


Pour Pic-Nics ou Excursions 

Adressez-vous à 

• G. E. YOUNG, 

Directeur. 


à notre 


.Valley River. 

.Siîton. 

......Sifton Jet.! 

.Pork River. 

A. ..Winnipegosis.. .D 


Manufacturé par 

THE CANAD1AN CHEMICAL WORKS. 

Winnipeg 


RESRÂU^ANT, billard 

426 et 428, Hain St. 

Le restaurant est sous la direction de 

Mr. DONALD MoKASKILL 

Quatre Tables de Billard. Restaurant au 

premier. 

Liqueurs de choix, Vins et Cigaps 

JOHN W1LKES, Prop. 


déprt des 

Fruits des Tropiques. 

—o— 

fraises, 

ananas, 

tomates nouvelles, 

PATATES NOUVELLES, 
à bon'marché, chez WILSON, 

* r-’I'Jj Avenue du Portage, 
n vu.a —Y En face l’hotel Queen. 


PAPIER A TAPISSER 

MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 

Venez voir notre assortiment des modèles les plus nouveaux 


Ethelbert . 
, .Garland.. 
Pin* River. 
...Sclater .. 
. .Cowan . 


BELL & CO., 

face l’hotel Manitoba, 

Winnipeg. 


195,-Rue Water, eu 


Superintendent 
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MARCHÉ LOCAL 


(SUCCESSEUR DE R. I. BOYD.) 

Papetier, Fabricant de livres de compte et Relieur. 

4, Rue Main, Winnipeg 

--:o:- 

Téléphoné: 675 


Toute section No. pair des terres de la Couronnes non affec¬ 
tées ou non réservées, excepté les No. 8 et 26, pourra être prise en 
homesteads par toute personne chef de famille ou aucun homme au- 
dessus de 18 ans à raison d’un quart de section, soit 160 acres. 


Avoine.—Dans la Province le ‘ FERMES A VENDRE, 

prix est de 29 c., et de 30 c. à Ar t à prêter , ur mortgage surpropiW 

35 c. a Winnipeg pour bonne tés rurales. C 

qualité* MORRIS, ManN^- 

La bonne avoine de semence___ 

vaudra de 37 c. à 40 c. TFBBflQ A VFWTIQF 

Orge —26 c. à 28 c. pour qualité llSiUlJiD A VMMÜi. 

ordinaire, et 27 c. à 30 c. pour DA ns TOUTES LES PARTIES DE 

orge de brasseur. Hausse, en LA province DE MANITOBA, 
raison de celle sur l’avoine. | „ ,... „ ., 

Graine de Lin 


AVOCAT, 

^ SOLLICITEUR, 
NOTAIRE, 

435 Eue Main, Win 

Téléphoné 335. 


*L’entrée peut être faite personnellement à l’office des terres 
du district ou sur application au Ministre de l’Intérieur à Ottawa 
ou au Commissaire d’immigration à Winnipeg. Elle peut être faite 
par une autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de 
$10 pour tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5 ou $10 de plus 
pour rencontrer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

•Conditions a Remplir. 

* • 

Culture et résidence pendant trois ans sont requises, et 
durant ce temps, le colon ne peut être absent pendant six mois en 
aucune année sous peine de perdre ses droits. 

Applications ponr Patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou 
l’inspecteur de homesteads, en ce cas les frais seront de $5. Il doit 
être fait notice six mois à l’avance par écrit au commissaire des ter¬ 
rains de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire application 
pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tout offiflt des tenes de 
la Courronne l’information des terrains disponibles et libres de 
charges. Aide et assistance seront données pour trouver les terrains 
désignés et informations complètes fournies sur le bois, le terrain, 
le charbon, les lois minières ainsi que toute copie des lois et 
réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtenus par appli- 


C. Henri Royal, 

AVOCAT, Etc 

No, 367 Rue Principale, 

Winnipeg, Man 

Au-desus du Magasin Richard. *810 21 


Rare ; prix no¬ 
minal de 70 c. à 80 c. 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par miuot 
de 56 livres. 

Beurre.—De crémerie, nominal 
de 17 c. à 18 c.; de laiterie, par 
livre, 15 c. à 17 c. Les sceaux 
de bonne qualité se vendent 

14 à 15c. 

Fromage.—Nominal, 10c. à 11 c. 

Oeufs, 15c la douzàine. 


Edouard Johin 


Marchand de Bois et d’instru¬ 
ments d’Agriculture, 

Agent pour la vente de terrains 
aux environs de Saint-Claude, 
à proximité des stations. 

Paiements a long terme. Bas Prix 


J. KERR 

Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs. 

Henderson Block, 

140 Prineess St., Market Square 

WINNEPEG. 


VENTE 

DESESPEREE 

Chapeaux 
d’hommes 
et d’enfants 


existe entre nos clients et nous 


A. F. MARTIN, 


de nos marchandises captivent du coup 
les acheteurs, et notre manière libérale de 
transiger nous fait de nos clients des amis. 

Depuis que nous avons ajouté le Dépar¬ 
tement des 


FORT ROUGE 


DENTISTE. 

532 Rue Main, Winnipfg, 

Bureau—Au dessus du Magasin 
de M. Geo. Craig. 


cation soit au secrétaire du département de l’Intérieur, à Ottawa, ou 
au Commissaire de l’Immigration, à Winnipeg. 


Tout doit être enlevé dans le moi de Mai 


Chapeaux d’hommes, en Feutre, 35c. 
à $1.50, valant tous le double de l’argent. 
Chapeaux blancs pour enfants, 15c. 

Habillenents, 

' Chaussures 

A TRENTE-TROIS PAR CENT 
au-dessous du prix régulier 

F. FINKELSTEIN, 

252, Rne Main. 


MANITOBA 


A. J. H. DUBITC, 

Avocat, Solliciteur, Notaire 

Chambre 313. Mclntyre Blokc. 
1-14-99 


Le Bulletin des Récoltes émanné par le Gouvernent, le 12 Dé 
cembre 1898, donne les statistiques suivantes pour l’anné : 

En culture. 

Acres. 

Blé.1,488,232 

Avoine. 514,824 

Orge. 158,058, 

Patates. 19,591 , 


dans les affaires sont les deux leviers qui 
qui ont donné la suprématie à la Maison 


Récolte totale. 
Minots. 


Argent a prêté sur MORTGAGE, 
sur ferme et propriéter de ville. 

Assurance sur le feu 

H. W. Chambre. 

Real Estate & Financial agent Winnipeg. 
373 rue Main. 


Si elle est si avantageusement connue par 
toute la Province, c’ost parce que la 


Animaux de boucherie exportés durant Tannée.1 

Bêtes d’élevage expédiées durant Tannée.2 

Total des produits de la laiterie pour Tannée. .$4 

5,000 ouvriers de ferme sont venus de l’Est pour 
aider à la moisson et n’ont pas été suffisants 
pour le besoin. 

Estimation des dépenses de construction sur les fermes . 
cette année ... $ 

Nombre de fermiers dans la province. . 

Des terrains peuvent être achetés dans presque 
tous les districts de la Province à des conditions 
aisées de paiemént. Les prix vont de $2.50 par 
acre en montant. 


Avez vous 

l’intention de faire 


nos ventes ont plus que duoblé 

Nous avons actuellement des spécialités 
dans tous nos rayons. 


Argent a prêter 

Par la ‘ ‘ Sun Savings and Loan 
>•” d’Ontario, sur propriétés. 

L. VERHOEVEN 

Gérant. 

375, rue Main. 


Robinson & Cie 


Californie 

A L’EST DU 

Canada 

OU A AUCUN POINT AU SUD 
A L’EST OU A L’OUEST. 


400 et 452, rue Principale, 

Winnipeg. 

P. S.—M. Fournier, gérait des dépar¬ 
tements Français, sera toujours à votre 
disposition. 


Cartes de la Ville et de la Province. 
Règlements des Homesteads, 

Offices des Turres et Agents, 
Horaires, Départs des Bateahx, 
Pnx, Distances. 


Adressez vous à l’agent le plus 
proche du Northern Pacifique 
ou écrivez, 

CHS. S. FEE, H. SWINFORD, 

G. P. & T. A., St. Palu. Général Agent. 

Portage Avenue, Winnipeg. 

Horaire condensé de JVinnipeg. 


qui m’est confié, quel¬ 
ques soient les répara¬ 
tions à faire,est exécu¬ 
té avec soin, d’une ma 
nière pratique et vrai 
ment commerciale. — 
Chez moi, vous ne pay 


d’expérience 
dans les plus 


peuvent être obtenus en beaucoup d’endroits dans la Province 


établissements 
de tapisserie 
en Angleterre 
et au Canada. 

James LYONS, Tapissier, 

592 v Rue Main 


les inter 


Dans toutes les Paroisses 
Françaises du Manitoba. 

Argent à Prêter, 

JOSEPH LECOMTE, 

366 Rue Main. Notaire Public. 


On peut obtenir toutes les informations désirées, ainsi que cartes, 
etc., en en faisant la'demande à 

THOMAS GREENWAY, 

Ministre de l’Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg, Man., 

Ou à C. H. JEFFERYS, Agent d’immigration pour Manitoba, 

Fo. 30, Rue York, Ont. 

JAMES A. SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N.B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terrains de première qualité sont mis en vente par les dif 
férentes compagnies de chemin de fer ou des sociétés particu 
lières. f AmST " ’ * 

À. F. Martin, D. L. S 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, St. Paul. Chicago, 
Toronto, Montréal, Spokane, Takoma 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien.1 

Arrivée quotidienne.1, 


BRANCHE DU PORTAGE 


Vetements nettoyas, presses et réparés a votre 
satisfaction, on vons ne payes pas. 

On va chercher et on rapporte les effets. 


Marchand 


Portage la Prairie et points intermé¬ 
diaires .. 

Laisse chaque jour, ex. dimanche 4.45 p.m 
Amve chaque jour, ex.dimanche 1.05 p. m 


Tailleur 


MONSIEUR J. C. MeRAE 

a transporté son magasin au coin de l’A 
du Portage et de la rue Fort, en face 

QUEEN’S HOTEL 


BRANCHE MORRIS-BRAN DON 


J. H. Weinstock, 

Directeur. 

344, William Avenue, en face le poste 

Cctroi des Pompes. 
Mentionnez ce journal. 


Vous etes invites a visiter 


propriétaire-éditeur 




































